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m1 7 2 mes précautions , que la premiere fois. Leg

Femmes ont auffi leurs Manitous , ou leurs
Septembre. Okkis, mais elles n'y font pas autant d'at-

tention, que les Hommes , peut-être parce
qu'elles leur donnent moins d'occupation.

sacriflces des On fait à tous ces Efprits différentes fortes
sauvages. d'Offrandes , qu'on appellera , fi l'on veut,

des Sacrifices. On jette dans les Rivieres &
dans les Lacs du Petun , du Tabac , ou des
Oifeaux , qu'on a égorgés , pour Ce rendre
propice le Dieu des Eaux. En l'honneur du
Soleil , & quelquefois même des Efprits fub-
alternes, on met dans le feu de toutes les
chofes , dont on fait ufage , & qu'on recon-
noît tenir d'eux. C'efl quelquefois par recon-
noiffance, mais plus fouvent par intérêt ; la
reconnoiffance même en intéreffée , car ces
Peuples ne connoiflent point les fentimens du
cœur envers leurs Divinités. On remarque
aufli en quelques occafions des efpeces de Li-
bations , & tout cela en accompagné d'Invo-
cations en termes myfferieux , que les Sauva-.
ges n'ont jamais pû expliquer aux Européens ,
foit que dans le fond ils ne fignifient rien ,
foir que le fens n'en ait pas été tranfmis par
la Tradition avec les paroles, peut-être aufli
nous en font ils Myflere.

On voit encore des Colliers de Porcelaine,
du Tabac, des Epis de Maïz, des Peaux, &
des Animaux tous entiers, furtout des Chiens,
fur les bords des chemins difficiles , ou dan-
gereux , fur des Rochers , ou à côté des Ra.
pides ; & ce font autant d'Offrandes, qu'on a
faites aux Efprits , qui préûident en ces Lieux;
j'ai dit que le Chien e la Vi&ime la plus
ordinaire , qu'on leur immole j'on les fufgend


